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pouivez-vol I croire (Ile celle qui a -D)eux bonn îes et le Cocher.
écrit tune 80îî1blal>le lettre îî'avait pas. -Ali ! v'ous aivez une voitutro
une ùAme ? ', -11 flinît bien, pour venir aux Titi-

Il gaîrdat le silenîce, et ses larmes lories.
coulèrent plus abonîdamn t. Lo -Eh bien, mîademnoiselle, à quoi
leiiîdeîiîîii, il lit appeler le vieux pré- voulez-vous jouer?
tre, et (!lt un long entretienî, L e Autre dialogue.

sureîîeînîîî j'pp i q'il avait revui Trois out quatre petites filles (le :Jix
les saicremen'lts. à dix tis, vêtues de! soie et de ve-

Il vécut encore i't semnainîe. Sa 10ars-, saultenit à lit cordent avec dles
f'roideuir pâlije n'é tait qum'tuî inaîsqule mnoun en ts pK, tell iliux, guiîîdéb,
Cachant unl etur 'a ans doute, etc. ; ul'aiattd hi nieur i,18
mais lbon et géiru.Il mourut très-propireînent. niai relativeiment
entre les bras (Ilieux*rtr let pes Silmpleileiit vêt.iv, lo r"orarnrde avee

h.IiSrzî I!$upeds deUiX pleins (Ie désirs; ;'-C'e.-t une
du Cruîcifix et la lettre <le Sat Iîîîèrel . jolie* petite EIle, rs'et fraîchle, bieni enbien enfillit, bien joueuse,-

.0.- I îîuLeînenoIt fréîîée dans ht's vtèWmenilt-S

Los Eurantz eiiuc.L àocu~ l le sa.îiit uil iiîoniîe;ît o,ù la eorde quei(
Lo~~~ ~ ~ 17r us.loit Eait tournmer est vacante ; elle. y
Lo cuire, saute ave d(resse et imomitre

Par la hI'toii coùteuise et ridicule 111 VIS.Ige( (p:îîîui pair le plisir.-.
<lotnc oit Ilillio mjudh les enl- Que(lquestl petites filles parln t liais ià
lit.i, on1 r'end ces ptittes créa1tures Celles qlui font touirner lat col-de;
j>liî ts -t, plus oidieus-s qu'il il'ap- celles-ci s'îrtn.-.aî a nlon-
p.îrtieîît à leu, ât:o. Oa en> fait de0 velle venue se retire, oii recoliiîîieîîce
-5grOtes< jites hambnhls, importinieiteS, le jeu, Mais 011 le sus jîeîî-Id 11u0Lis

aif'ct-e, aîaii res.--Los petites j qu'elle se 1résenti' <levanit lit corde.
l e liait aa.s sautenît -ù la corde Unet de-s petites p%-~ iau ~ers

(".rlrrdIl de côté, si les hommues elle, et lui dlit d'unt air ti~ieL
los aiîiexCo8 îduiizeuit leur cerceau -JI Clos ,.ls il" jolis pals
du1 Côt'. d1î1 1)>a.Iîu îno0.ie, font des aveu dles dui./.<qui i'Olnt pas une

anovetiemtsdo tet", (los ctflets <le robe de soiv.
troilia .. lèven-lt au Cie ldes veux.' laiu- JT'avais, il y a1 quelques .1uiîié(es, lui

gtraabaissent <les reg.1rJs conifils, voitsin dl.- Callîî2agiie, (111i entenidait
lancent <les oeillades. - Les petites anutremîent l'i!(clucatioîî de ses trois
fiîlos (L dix -.lis que l'oit voit aux '111les.-ll passait pour très r-iclie, et
'VT-Ieýries, vêtues Vit l*ciîlines, quel- eep.'1idatIt stes 01iihallès étaient siiî>le-
qules-iiuios dclets- ne jotteiit muent '7î1ties d (es robes (le p)ercales
pais, mlatis cho'rch !lit seullemenot à alti. ou1 do Coutil l'é:té, les robes <le ]ainle
rer les regilrds, przit iass.ez peu l'tte~une scille roble (IL soie pour
<le mlotiestie poulr l'avenir, les soluiîiU ;-n.i d eau lingIe.

certaines Iii 'res nle îîit"igenlt rien toa.jo:îrls bien Mlle, dles robes Iraich Zes
pâlir aecriod.r.! clicore les fâ~chîeux réý. et bâin1 Iî(Ill e l:d>riquaîit l'aillée
sultats de cett-, msode abud. e ri ile îis i-samît afider par

voici des ob,TŽvations donitlii.li les deuXs a'.urs, ià pyoor1ii de leur
l':ttlteItcti e qaitout le mnolidi hilet.

pett fiiir commîîe moi. l)e pis, les hiablitudel<s de la maison
Qaelquo'S petitos tilles seo 1reaim- tie simiples, Coi fürta>ls, nmais

treit dbais ut du iard ii dles itiî- nmullemnt Sfip tis.-l î'v avait
leries.-Les petites pouip'es. :uva:it de paîs de0 Voiture ; la ntourriture ('tait
s'aidre.ser la parole, se radeitde sainue, abondcanite, IIa-is sanis rechetrce
!l tète aux pieds,-sa l1ont subir ré:-et sanms luxe.
procjueîîîeît tilt examien rig ouireuix, de Quelquos perýsoluies l'avait déclaré
lit chiaussure, de la -robe, des .,.tits - avare.

r; leraltat dle i'cxixeii ost saîtis- (epidtt,*e'visvu géiiéreux
fitis.îît <le part et <'auttre,. on s'aborde danis q1i"l<que5 circonîstances pour

et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~- or( eit.it unlesnnluî e olgr s mîalheuxreuîx, pour reni-
lintoclies s'éloigne avec une msoin.- drie seýrico à' la coaniiiîoi, etc
dédaîi<îese. MUn jour que-, je ramnassais quelque

voici tin dlialogneo eylaeteînleut st.- airgenit p.trmii mies conmaissaiîces pour
îîorapîiéreil plaez!r nu Callot qule lat niereavait
-M'fdemosdlC. îoul:~- Ill e enlevé à Un vieux pêcheur, j u

permettre de jou.-ýr avec, vous? :surpris le le voir me doîiier à lui
-Qu'est ce que font vos paîctîts, seul l.a mîoitié le la somme à recueil-
Mac,>j<ele? - lir entre douze out quinîze personmnes.
-Je ne sais pals ce que fait 1.p.p1; Je m'aperçus que j'avais assez ina-

»Millaui brode. ladroiteient laissé voir ma surprise,
-Pour de l'argent? -etj'essavai (le la déguiser en joie de
-Je lie satis pas - ce que lit chose serait faite tout de
-Votre mamn est-elle riche ? suite.
-JTe uic sais pas. e-Je êoiprends, dit-il; ont vous a
-Comheni avez-vouîs dje domles- (lit que je suis avare.

tiques ? Ai(»hwr

TIYUÊNEDU FUMEURl.

Voici sur l'habitude de fumer dut
lainie, (les préceptes et dles conîseils
exelle-ýiit3 donnîés par le Dr. A. Becr-
theraild danîs lat T1ribune MédIicale

INe fiiiiiez.jiluiais plus de trois à
quatre pipes out cigaires par jour ; s'il
vouts est possibl'e, borniez-vouis à
deux .- l l î'e8t pati boit (le t'uîîîier à
juùii, iiinîîîédititeîîîeiît avanit out après
le repais.* Quel que soit le mode <le
tiîîer, il finut éviter le Contact direct

du tab)ac avec lC iîuqeu e ccle etsurtout avec le etqisoîtt aiisi
exVité s aut mn1.1hoileimmcuit ; le Cirîire
doit être fuimié (laits titi bout dI'ttiimbre,
dl'ivoire, out mieux <le p)orcelainie

éutîille.-îui e lci les rallumant,
de-i portions dle cigares éteints, est,
avec le système de la Pipe culottée et
*Juteuse, le plus sûr moyen de S'iln-
couiîmodlei par lat nicotine.- Tout
fumeur f'era bieni, s'il le reuit, <le se
rinicer la bouche après avoir fm.A
*fcrtiori la précautiont se recommiande-
t-elle aiti chiqueurs. Patr lat même

raiso, il contviend(rait dle soumiettre
les embiouits, tuyauxl., flourtîcaux oit
l'ouî à contiinie <le hrCîler le tabac, à
de fréquents lavages, soit avec l'éthier,
soit avec une ettu additionînée d'alcool
ou de vinlaigre.

Il est. ditieilo de se pronioncer
entre les différenîtes umanires de
fumer le tabaîc. JTe donnerais volon-
tiers lat priéreîîce à lat cigarette, eni
raison de soli pieu d'imîportance qluan-
titative et dui papier qui interdit le
JConîtact dlit Conîtenu aix mlembramies
buccales. Matis il fitudrait, pour
réaliser toits les desiderata, qule 4le
;:apclî/u fut, (le fil <le liii s'abstîint <le
ce qui est deveniu le nîec plus extra de
la perfectionî pour les rafiniés dît
g-enre, d'eui ïeteiiir les aispiratiomns tt
found du phxarynix, pour les rejeter en-
suite par les iiaries.-L'habitude
pîrémnaturée de Fumer est certainiemenit
dommageable à l'enfance et pendanît
la1 période adolescenite de l'é volutioni
or-aiîique. L'éconioiei ne( petit que
pâtir, à cette ép)oque, de l'inflluenice
nierveuise narcotique, si légère soit-
elle, et de la déperdition salivaire it-
sopanrahhx de l'acte. L'associat iont
Cotntre l'abus du tabace a donc été sa-
Zgremlemt inspirée emi s'affilianit les bis-
t itîtteurs dle toutes classes pour écarter
<le 1.a jeuniesse une pratique conttraiire
aux initérêth <le soli développement.
Tout le mnonde net peut pas iluptutié-
ment fulmer. Il est à cette habitude
defis contre-itdications pathologiques
ont idiosyn*crasiqies qu'on serait im-
prudent et coupable d'emîlimiiixdre. Les
mualadlies des poiumons, du coeur, les
ificetiomis chironiiques de la bouche,
dlu niez, dles Yeu\, du pharynx et de
l'estomac, expriment les -printcipales
inicompatibilités ; leur déterminîationi
exacte, absolumenit individuel le, devra
toîýjours être définie par l'iintèrvein-
tioy (les xnédecis. L'(lto es


